
érudit dani la langue des Incas. le Quichoa, nous fames frappés tous
les-deux de voir qne le qidchoa et le drnè-dindjié ont exactement le
même alphabet très compliqué, riche~de 60 a 6sons qui requierraient
autant de signes phonétiques. Les lettres doubles, les clapantes, les
gutturales, les palatales, les Yana v sont si identiquement les m4-
mes, que norusdemeurùmes convaincus que, là seulement ne devaient
pas se borner les rapports entre ces deux langues. 'ai. eu le regret de
n'avoir pu m'aboucher assez longtergps avec ce savant pour- que nons
ayions pu constater d'autres correlations.

Je termine par un tableau comparatif du nabajo avec le déné 'et le
dindjii.

dindjié. au contraire, à moins que le verbe n'ait une flexion termi-
nale propre à chaque temps et indépendante du système synthétique.
cette terminaison est invariable, et l'incorporation se fait par des affixes
médiants ou initials.

2* En di-dindjii les affixes ne se mutilent pas et conservent toute
leur individualité. te qui nous permet de scinder ces longs mots en
plusieurs membres. comme, serait ni-pan yeni--.ertan, erè l'u-niitinn.
bê-da ma-ureskpay. Par le fait ce sont des phrases et non des mots.
D'ailleurs, plue on monte vers le nord et plus le langage polvsyn-
thétique devient lache et susceptible de démembrement.

Je m'abstiens maintenant de tirer.en cette matière des conclusions
restrictives et trop Particulières. Je ne suis point un savant; il me
serait donc ieméraire de conclure que le dèénè-dindjié tire son origine
première de telle ou telle famille de langues. La question serait bien
plus facile à resoudre si. le dénè-indjié ne presentait qu.e les carac-
teres tranchés et homogene' d'une seule des grandes catégories recon-
nues; mais il 'n'en-,est rien. Il se compose des éléments grammati-
caux les -plus heterogène, qui accusent au moins un mélange sinon
ýridiomcA du moins de procédés dans la foîirmation et lagencement
des- mots.

On a dit avec vérité « que-lessxrêmes famillpedhommes parlent les
e mêmes familles de languer, parue que celles-ci sont des variétés du
e langage, attribut de.l'humanité, comme les hommes sont des varié-
e tés del'humanite.- Si done on peut avaneer qu'en vertu dle ses élé-
ments polysynthetiques. le dèné-dindjié'est une langue qui f4'est consti-
tuée en Amérique. parce que le ýrocédê d'encapsulation est propre aux
Américains . je'crois avoi t' prouve aussi qu'il tire son origine première
de l'Asie. par-ce quil presente un grand nombre d'autres clémenrts
particuliers q1.'langues asiati.ques ou qui sont sorties de l'Asie.

C'est doiceê:étte corf&s.iodi générale que j'en demeure. Elle con-
corde avec'enseignemtiit de la Bible et suffira, je l'espère. pour d&
truire l'erreur de Fautochtonie alsolue des Aimricains. Etant prouv,.
qu'une ou deux grandes familles de Peaux-Rouges septentrionaux
ont immigre en Amérique. par l'Asie, il suflira de chercler les affini-
tas linguistiques entre cette famille et d'autres Peaux-Rouges méridio-
naux pour établir parfaitement que la variété am'ricaine tire en grande
partie son origine dle l'Asie.

Eh bien. ces aflinites j'ai eu roccasion de les ciistater. en 1865, entre
la langue dènê-dindjië et celle de la nation del Apaches, tribu des Ka-
bajor. par la lecture d'un ouerage americain 1. Jy trouvai les fiag-
ments de vocabulaires indiens dis à des religieux espacnols et cité&
par Fauteur, auquel je fis l'emprunt des mots nabajos qui suivenît.

Les Nabajos sont, comme on le sait. une des quatre tr'ibuls apachep
qui habitent les villages indiens mnnram lueblos dans le Nouveau-
Mexique. Par lacomparaison que j'en fais il nie parait que leur lan-
gue est identiquement la méme que le diinè-dindjié et constitue seule-
lement un dialecte different, uni àt certains mots inconnus aux D!èp4s.
et qui proviennent sans doute du m dlang' des Ka/>ajos avec le peu-
plades Peaux-Rouges parmi lesquelles ils sont enclavs.

Si j'osais émettre une olinion. je dirais lêmo que les Nabajos et les
Tanos, nation à laquelle ils se rattachent. sit aussi etrangers au
reste-des Apaches. les Ililros, les T'gir is et lis Kiûèrs.ç. avec les Zont et
les Moqui, que les Sarris. antir tribu d-no de la haute Sanatchewan,
sont étrangers à la nation dos Pieds-Nirs, parmi lesquels ils vivent et
qui les a adoptés.

Les Nabajos du Nouivea-Mexique et les Sarris des prairies de 1' uî.t,
qui leur servent le trait-d'union avec le corps de la nation des pDnê et
des Dindjté, seraient donc comme les avant-coureurs. les sentiells
avancées de cette grande famille vers le sud. Mais qui sait si les <jn-
tions'du Mlexique et du Pérou n'ont pas aussi une granîdu allinite
avec nos Dèné et nos Dindjié, puisque les Na4ajos ont t(i consides
comme des A:tlèiques ou Mexicains par pluisieurs etinologies?

Le fait est qu'ayant eu l'occasion 'de converser dernièrement a
Nancy, avec un "avant linguiste de Lima, don G. Pachieco Zara,

I. New-MeVico anthis people, Iy W. W. H. Davis. attornev. N'w-York,
1857. Oun pense [ie les Pana lit G'lorado et les PawniesI.. lAr.n a-
partiennelt n' à la famiilli. Apache.

NA Aro.

ichila. . . .

Chien........ kli............

Cheval ....... kli-cha ........

lau1c.,... ..·.. lakki. . ... ,.. . ..

Deux.,...... naché (lrononi-
cer à l'espa-

Trois.......

Un ..........
Quatre .......

Dix.........

Herbe........
Ea u ..... ... .
Vetement
Pantaloni....

Ilomme......

Gisud, gros..

Chindelle.'...
Sc, e .........

Noir .........

(de divers dialecte).

la-kke. = inl'a

'(uine main)...
kli. = Fin. =

kli-tehs. =~ l'in-

blanchei ....

inl'adl ~ enlie.

l'ijii.

1<, tcb:ô.

dèkka~.

gnole) ....... a h .. . . .
tra........... t;a. = tFé,

hn .......... t ..

....i ,...... nurnanaj. = ko-at.
til ............

L s ... n..... k a. ....... ak ô.

tu. t a. t'li. t'iu,.

k . . ..... ta.......... .

tana .... ng......... an =é ý

cha ............ klô. = teli.....
t ia. =ttha.. tcô.

éka-ekî ........ îka-.... .. . L-c

kli b gel ...... l'in-tchô bé:lé. . I'e:î-tch:

ilazil ......... ckézé. d=

tuan-I;.

- t-schie.

okkaia.
~o zdha.

kley..........

fwo......... . . ttho.
0 m.m :Mni!.. sé kis!.......,. s gii!= akion! %i X'i!leîmiî fils>
Cominent tap-

pell-tu ?. . ta tolgé?....... étla ulyé? ...... ta vaüo?

ljI

l'eu viens maintenant à la construction même du dictioniiiair-e Dèné-

Dindjwë.
Il contient les trois principaux dialectes Celui du sut, ou Monta-

gnais; cluii du nord, ou Loucbeux, et le Peau de Lièvre, qui peut être
c'nsiderî comme iiiédianit parce qu'il est parfaitement cormpris des
Flancr's-de-Chiean et der Esclaves.

E n outre, on y trouvera un grand nombre de rmots propres A d'au-
tres dialectes déné-dindjié. Ili sont suivis, entre parenthèses, de lettres
najuiscules indiquant le onom des tribus respectives qui les par-
lent. La listo des abr'eviations furnira ces noms.

Parmi les mots synouivmnes qui Pe trouvent en regard de l'équivalent
français, dains chaque colnni. celui qui occupe la preiniero place est
le plus usité, le mot propre. Les termes lui suivent sont également
appropriés mais souvent moins usites.Après ceux-ci figurent aussi les
locutions et les périphrases emp lovées sdans le style iniago ioi plaisant.
Une des richesses du dènu-dindjiéii consistant lion pas itait dans la va-

AVANT-PROPOS.
xyg

Cinq .........

ig.


